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Maintenant nous ajouterons et c'est là prin-
cipalement l'objet de cet écrit, ne enriviendrait-
il pas de trane porter dans un leu saint les cse-
aents de ces braves, ennemis dans la vie niais
ains dans la mrt, qui gisent maintenant sur la
terre sans sépulture. Nous indiquerions le ci-
metiére de l'Hôpital.Général où tant de leurs
compngnous 'armes, morts après eux de lotira
blessures, reposent en paix ; car c'est dan celte
maisori que furent trns)ortés la plupart tdes

blessés dn 28 avril, corime neits lpîpprend une
lettre écrite à'unb communauté du même rdlre
en France, et dont l'extrait suivant achève de
peindre le drame de cette jornée.

I Après le gain de la bataille, i nous envoya
«' un officier, avec une garde française, satn que
' cela nous délivrât de 'Anglie (il y avait
" n bord 200 malades anglois à l'hôpital"). Il
" fallut encore trouver à la loger. Mais ce
" n'était là que le prélude de ce qu'il nous al-
" lait arriver. Il faudrait une nuire plume que
" la mienne pour poindre les horreurs que vnous
" eûmes à voir et à entendre pendant vingt-
" quatre heures que dura le tranport des btles-
" sés, les cris îles mourants et In douleur des
t intéressés, Il faut dans ces mnients tiune

a force ai dessus dela nature pour pouvoir se
" soutenir sans mourir.

46 Après avoir dressé plus de cinq cents lita
" que nous avions ens 'les nagasina dî Jlîi, il

en restait encore nutfnt a placer. Nos gran-
" ges et nos étables étaient reniplis de rs

:1 pivres malheureux. Il nous attrait été,
Saussi, difficile d'en trouver le temps. Nouis

" avions dan nos iifirinerie soixante et douze
'6 officiers, dont il mirtit trente trotis. On ie
'• veysit que bras et jambes coupés. Pour
"I surcroit d'nffliction, le linge ntus ma nquas;
" nuits fmes obligées le donner nos dra 'et
" nos chemises. Ce n'est point qu'on n'ait

pris des précautlons pour en apporter de Mon.
" trél ; mais le vaisseni qui l'pisportait 'it pris
"(en se battant et défendant bien) par les an-

glois qui le guettaient.
" Il n'en était pas de cette bataille comme le

' la première ; nous ie pouvions epérer de
" secours des llosipitalièren de Qtébr--les

anglois s'étantenipar's le leur t sMaison, ainsi
" que celle. dne Urnelinues et les particuliers,
" pour loger leur lesés qui étaient encore ein

plus grand nombro que nous. Il nois vint
" encore une vingtaine d'ofliciersqu'ils n'eurent

pas le temps d'enlever, et dnt il fallut nussi
u se .harger ; en outre, plulieurs tîfficiers does
" lire nous avaient été envoyés pour les

loger."

Li REVUE CANDIUNE.
MONTRÉAL, 21 AOUT, 1846.

ARRIVEE DU

CALEDONIA. -
Et de la Malle du 4..oi

La malli Anglaise dii t août est arrivée hier
mcir en cette ville. Les nouvolles sont santagran-
de importance.

L'spec't gâieral de l'Eimopa est paible. En

Angleterre les affaires sont dans un état d pr'spé-
nié. le marché aux grains continue en baisse.
La maladie des pommes le terre existe dans plu-
sieurs pays, surtout en Irlande.

ArmcTr.aE.--p rés deun jeo île Idiseniions,
le narlement a votéI ut pmiére lecture il bill de
lord John Russell sur la éisatian îes res. à
130 voix dl majonrté. 5nu'vs coitire 135. Un
oal nomire de membres étaient a ets, le vote
soi la première erture t'apnu.ît pint ordinaire-
inclut tun caracèreé décisuf.

Sir lllrt Peelt a fait une critique rasez vive du
projet de lonrdMin J Ihtîssell ; mais il a coiel enil

aunnonçant qu'il voterait en faveur. Le faite 4-
chOer serait en efet précipiter (u pouvoir le
seuIl ministéro actuellement possible en Angle-
terre.

M. l'lsrîli a relvé tous les artmens de
aur Robert Peel ontre le projet le? loi, et les a
ilvelppés îe dunouveau. Puis, il s'est servi de
laveu fit par sir Robert leeli pur lui reprocber le
voler cntre su coscience, par d raison prc-
meint ministérielles et pour prévenir un appel au
pays.

I.Ord Johnt Russell, eut résumant la discusaion,
a posé fîit neuieeut la piuotiain ministérilli. .ai

majarié que sou bi a otinuie, sans lre décisi-
ve, et d'un li n augure pour l'aveir de la nou-
velle ntministration.

-I.n jeune princesse., troiitme fille de la reine
Vielorin, a été btaptisée samedi derier liait, la
uciappetle dui palais île Buckiutehamni: l'une des
mtarroinues, Mime. l iduhesse l'Orléans. était re-
pri-sitiée par laduliesse de Keit, mère le la
reineda'Anteletrrt latre narraitne était la du-
chesse de Cambride ; le parrain était le gran lduc
hériditaire dt Meeklembour -Strólit; la jeune
princese a reçît les noms d'IVelena-Augusta-Vie-
tutrin. Le premier nom est, comine oun sait, ca-
lui de la duchesse d'Orléanis.

PARIS, 30 JUILLET, 1846.

Attentat
A LA VIE Di l.OUIS PIILIPPE.

Nouts lisons dans le Contitutionndel ut 30juillet

Il n'est que trp vrai, ur. insensr, comme le lit
irès bien e matit un journal ministériel, a tiré,
tot pis véritabliemit sur lu' Roi. mais ditis la Ili-
reeli tuli se trouvu.it le Rai pendant le concert des
l'uil.rie s.

vllici r:s rus iv:-Il était 'pt lhe'ures tr'ent'-
cimni iuît's'u, et l. roi était placé stir le balcon dlel

lai salle des Maréchaux. lorstu'ne lécre tluona-
tion s'est fait entendre. Le roi dirigea le doigt
vers lu lieu t'oiù s'élevait la fumée. et, lit : Le
[oild ! Aitutéte moen t eut lieu une seconde

détonation.
P'su'aussit dl'a girliens lir châitenu l iento-

erent u t homme bien vétî, mais 'la'ppatrenîîcet as-
see hlltiie, laé t quelues piedus i la grille
qui sépare la patie plulliqu.e tIt Ijardin de la partie
réservée. u g unehvie , pai ei' la 'tatuie dle bronze ute
lt Fânus arroupiu. l' cout avait oniîe ié tiré à
lus lde enti as. eti Itane était enoie a'uig-

mentée Par lt hauteur à laquelle le roié tait
phttré.

Au moment o l'iîdividu qui avait fait feu fut
arrété, il laissa tomber ti pistolet à leuex eoupsa;
l'arme dont il s'ait servi riait aussi ut pistolt' à
deux coups ; il avait fait feui le's leux c e
la mete arme. I.'auîtie était rusîtó chuar. Les
deux pistolets sont les pistolts le pocee hlot le
canon n'a cegîque cmnq pucet, et avec lesquels
il était natéiielle nt impossile d'atteindre le roi,

C'est n di n oitu, uze pas, à in droite de 'anpli-
théire où se touvaient les ntiuieniis (pour les
spureittetirs qui regardaient le ehleau), que lar-
mustation a Mé opérée. Il eût été difficile dI
percer la foule pour le ronduirtu;nul chiteau par le
pavillon(t deI iIiroge; ;les gales l'ott emmene
a ch'tî.au par le iavillon le Flore.

Ie Mfoniiur se ostie i tuppoe l uit en ces
termies.

' Ce soir. à sept heures et dienie au moment
où le oi,it atcompîîné de li reine et le la famille
royale. aui milu'iu les ac'laioes du la popula-
tion, ,'est présenté aitubalou des Tileies pour
entiendie le Couceil, deu ctup de Pistolet ontté
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tiréssur S. M. le roi n'a pas été atteint. L'as-
naisin a été immédiatement arrêté ; il avoue son
crime."

Fn effet terrogé par M. le préfet de police, cet
homme a uléclaré qu'l se nommait Joseph lenry,
qu'il était fabiicant breveté de bijoux en acier
damasquin et d'autrns objets de fantaisie;;qu'il
était fatigîté île la vie, et qu', n'ayant pas le coi-
ra:re de ne tonner la mort, il avait pris ce moyen
d'en finir avec un certaits éclat. Vuillé sur-le-
champ, Oni Pa trouvé porteurd'une somme de 140 r.
en or; mais, comme il n'a fait aucune tentative
pour s'échapper après avoir tiré, n peut supposer
que, sachant bien qu'il serait arrêté, il n'avait pas
voutl être conduit in prison sans argent.

Un jtrnal dit ite, sans la présence des mardes
accouruiis sr-lt-champ, il eût été massacré. Le
fait est inexact. La plupart l ses voisins croyaient
qu'îne avait fait partir des pétards; tous les re4gairils
ittiet' portés ît tavaut, VerI le lclios oùi le Roi
venait de paraître, et c'est les croiséts ils chât'eau
que lacte avait été aperçu et siltual. Ce qui ve-
nait dese patsserdans ce coin du jlrin, étiit ino-
ré à quelques pas, et. plus d'une demi htinre aprés,
ta ienorait encore de l'autre côté de l'orchestre ce
qiui avait en lieu. Le moreenit que l'on exécutait
n'a Jas été interrompu, mais il y a eu ensuite une
légre interruptin.

Le feu iP'rtdi'et éêté liré comme à l'crdinaire, et,
parmiplusieurseetainisdemilliersdespetateurn,
ut y nc etcertaineinut plus les trois quats qui sont
renirés chez eux vans rien savir.

Mais il n'en iéait pas le mne dans le quartier
qu'habitait lesieur Juseph tleury. Une peniisit:an
immédiate ayant tve presente par l's m stras. il
en est résulté tute cerine l tion.lrsque l'on
s'est présenté rui il Limaces. Tous ses papiers
ont été saisis. Oit disail dans la foule que soi june
fils. àgé de dix-huit ans, avait été arrêté. Il n'en
était rien. A minuit,<ies uroupe' nombreux station-
itientt devoant la iiui'inm îqu'liabiiuait le sieur Jo-eph
lenry ;ce matin, la foule était tieore plus CUti-
nidélei.

Il-vry était caporal Ians la fe légion. 2' biatail-
loit, -le compagnie, de la la e nationale. Son ser-
vice l'avait appelé aux Tuileries, il in a pas bien
lonu-turmps, et il -nrait déclaré qu'il avait l'inien-
tention le faire dès lor, ce qu'il a fait depui, mais
qIuil n'avait pas voulti lslîorcr sa rompagiie.

A la ltourste, on s'arbt a lire que le sieur
ileary tvait t ou 1.5, )fr. à piayer pour la fidu
tois, 't qu'à la veille d'ne déconitur, il a choisi
ce imîivet criminel d'échapper à ses créaticiers.

Ce n'était lias un homme politique. A peine
lisait-fl lesîjournaux.Soibrî', taciturnîe, ombrageux,
il vivait dansa it isoleimeiit presque aluie.

Garte national, il faisait bien son service; mai'
rarement il ne iélit aitux etieriest e icorps.de-
:a'ule. Avec une graui. faiblesne île corps, il avait
beaoipuu il primpt ion.

Il éuit veuf îîii quelquetemp. et il avait dit-
eln, eeçu l'e-spir tde réiablir set.ilTaires par un
miiarmiare; mail t 'avait pli y ré'isir, et c'e.. alor'
uît'. vUlt sa[iite iéitbitle, il s'était résoln à

en finir omme On l'a vît. Il avait la vuie maiuvaisi,
il éiait nuit 'armes dont il ne iuvait méîonnai-
tre 'intlisitance ; il a eutvait ldn1t i:nrî'r qu'il
allait.non:tsaccomlir uiasasstt:ii.in.is celircher
à n'élever sur lun péilestl. L'ntie le ce inséra boi
a i1 imprelevé quand t l'il pel un iefiat,
c'es acitteeldi, .pt,. to-u lmGk

qOtre tait ilt qui hallite ires de' leui. et qui,
comine liis ollniis dit, 'est uw le diii-hnit tns,
t lîervny deultitres fil :'ainè sert en A friqe : oit
dit qu'il tse sîo das-niier dans le le de ligue ; le
PL' uitns'est igé que le dix ains.

Un couid di( cabinet n'est assemblélhier soir
chez le lRé. Le Journal dtis Débuts d(it que la chan-
bre les liais esl saisie.

CHtaosiqnr.aliort'csE.- Le Diîria di Roma, du
21 juillet, plie utlin l'ainistie pontifteîte. et il cons-
tale tes trale, rts d'altlgresse qu'lile a excités dans la
ville ainte. leuxt jourt après, tune ccSion s'est etccre
offerte pour h manifestation de cet enthuaisiasme papa-
taire.

C'était le 1. iouronsacré à la gloire de saint Vincent-
dle-Paul. L cnin-Pore s r-dit à l'église detls Mi.-
sin, au eionu' Cihrid. " Qunt sa iture, it ie let-
tre particulie, irrita dans le Corsa, cette rue ae truva
tout a ecou jchée i lieurs. De touW. les blîcon . lui
jtail des rounmes, et, pr', de la tiare Sit-Maurel.
ie main hmicise jeta ur sio équipge ue iagnifique

eourne qui nia suiiendue lsr l'irinériale, au-desstus
diaIte dît îaint'l'erc, aux grandsappludissements
de thoe lu fouît'

A pres avoir isisté à la niee célétirte par Mgr. Arpi,

heures à vivre, ai! ce serait ne pas avoir de'lfeiirLrea talitra éslutions.ntis avons nstcrtynCea, quales gens île la
cuatr aPuie, il falit ttpartr, ict(i-elle ;je te routx.''tille appelteit tes sttuersitins,

- Tu es trop sévère, crmarade. Je Crois Je et je luitdis: Qu'itture e ututt temsiionsoicra-
avoir, Dieu merci, autant de cur qu'un auire, M ère, je partimi.''ces tuusCru mots, et'bien lalulucelai tui
et cependant je luurerais sans honte e parlantt Pi'r, jmluu-t-clIe lithas, ltu as été'ntusles aie I foe. Or. tntetccrvit-
de mu mère. hotu flý, rt j',-ii reîuerîin Di'uî;cis les de- ces aîivutiltiusttiiplus, est cette qui

- Vrai ! dit Pierre en saisissant avec vivacité s'iraeîe liine sont pas les Citqu'uhuuîuuuuuw atriltuilà lu rcnilme heur éîaiuciie suc la
la moiti it sauts-officier; vous êtes homme,-it à retplir. 'l'eut citoyen se tIit à soit pa-sttomme 'ute tout

t t e r t w 1lu. tîtue celiiqui
vous êtes soldat, et vous ne rougiriez pas de utiltp lléia!I;l'ut e solalit.ceila elîeilte4 rtei le nesitais oublier les
pleurer i 1 ' mnt la vie se t'a rtiviuut étu, elle est morla et ler'ja iulil ul'et. Cratue

- En pensantà mtitimère 7... non, certes ; elle tiiaups; si ses itit'tus la ' ' e la hien chère et eut tcharmante Avec elle, la
est si bonne, elle m'aime tant, et je l'aimte tantI trchîtite pa. St Dieu roulait gîeliionunm-t ititîlus rie qui effraie, î'amla mori sauts
aussi h1'..russes avant naisjete pIeu ris de huies l'iuMire n'estJus qu'uîn dou sîuîuil, ce

- Elle vous anime ! vous l'aimez !... Oh ! alors les lamesudetmotueur ; tis jedirais t Il te n'est pus i1iuc le mpisaprèslieionues figamu.
je voux totit vous dire, à vous; mt11nt smui, etil'avit iooté, il nue l'a ié :îo ani saint nom Cette lieu j'ai tuinla voir taitre, j'ai'vol a
pleine, il faut qu'elle déborde, et, quelque étrn- 66 soit luni ! Pars cite, et, si tt m'aimes, fis la cuellir. Je aiiqari....
ges que puissent vous paraitre les "timeanirs t1ptni lu1tuilton evoir !" Apres dr,jouir' îl'sîe marche lague et pé-
tam'ainttt, vous les comprendrez, j'en suis uir. OIt t lts partles le celle siIe, je les ni oe- ni

tîeje nuit îuarseii jusqu'à la tîtbeInîter-
Eemuiez-moîui dontc, cr ce que vous disiez lott nis. Futs t out ricir isait-elledt, tr, leuic- ortie. La lire' eililienae fiaitleutent e-
à 'heure est bien vrai: on est heureux, l vrrqu'on c idt ,c'est d'obéir prtt et iuijusuratnée: aîtieIln'att paru. J'attendis. Six
va mourir, d'avoirt t cSur pour épancher le ritutt totjotraj'ai obéi. C'est etcoiea l'aI- semaines'è cutilrcnt ; puis, aux premirs
sien. .. N'est-ce pas que voit' voulez bien ler droit dentisai, st travers tipéril,sana ns d'irait ttiijc tig 'ouvriruto petite
m'entendre i N'est-ce tpes que vous n rirez pan hésiter, saus réfléchir. Ceux quine cnynîetitfud'Iiles 'amur, C'étaituetîlecofleurs
de illoil nrcîaut ainsi aît evant îles Ialies, isa.ient : qgîte cceul île L ville vîuinilitit aua'nsuîinq, et que

- Je t'écoute, Pierre... L'homme qui va mou- it Eut vutia qui et rase t "iluraient dit tutus vouis, titis attire.Souee:-cnaa de
rir ne peut jaunais exciter que cominsération aeveclutaeraisuo îPiEutitttinquieaineItou.tiIlueillentje versaideslarnis îl
synpathie. ectrgta mère t ''Un jotr, il ariva qu'unlettre hiuulier, rat il me i blattue Cette petite iliu

- Vous saurez donc que, depuis que je suis u'npîriî qu'elle étiisitinilIlauvre chero était' d milmète, qu'elle asait senti sua
au monde, il n'y a qu'une personne que j'nieIloineueje vîuluts aller la sar. Su'deiandai ttu présence, et1tue, sotu la forme ie cette four,
aimée, c'est tia mère !... Mais celle-là, je 'iii cogé tuante ite le donntapoint. Je me mliltlai elle reeeenits'utffir f moi. -Riennnue mie-
aimée comme on n'aime ptas, de tout ce qu'il y ses denièces partées: -Si tuti'ictes, fuie toc - satioi pays macr1mon ?ère'oviî pas tardé à
avait en moii île irme et le vie. Tout petit, je devoir. Je me résigoni. Pas après je sus qu'elle suivre nia èrenoui iui tet tuis j'ais
lisais dans ses yeux comme elle lisait dons les liait mort... O!u t alors tua tête se perdit. A ni lu innferai précetae; que nue fllit-il?
miens. Je devinais ses pensées ; elle savait les tout prix, mlgré tout, je vtilutsreîouroer vu Je nue sois des coseils aienels:-.i&Pais
miennes. Je n'aijamais eu ni amoureuse ni mai- paye. D'tù mu venait e désir i iî i itié. ton ulotr! Je eheroni les gedartumes et je
tresse ; je n'ai atème jamais en d'amis. Ma nème os , de revoir es lieux ouiun mère venait le leur dis.' 4& iii désen4 orétez.utoi t Mainte.
m'était tout. Donc, quand on m'appella sous les mourir?1je sait Vosl'avuer; ni puisque ous sont je vistourir, tM, ceae us me l'a-
drapeaux, quand on ne dit qu'il fallait la quit- avez uneemère, puisque vousl'aiez, qs'elle vert susré,'aiensvasautasu, jo mourrai
tee, je fus pris d'uts violent désespoir, et je dé-vs srgresar vous ai rendrez le service que

.clarai que, dût-on employer la violence, on ne paysans dutlNMorva, nous somes es honnes j'attends de eus.- Cue fleur que je sais al
me séparerait pas vivant de mia mère. - D'unsmplos et eéiules:envtesn'avons i l'instruction cueillir suc ut tombe!périt de nia vie, elle est
aoe, elle) quî t L'ît uae sainte et courageuse nu la science que l'on a dans lea villeus tuais 4, 5dans ce %<heu que situe voyez suspendu surj

un de ses chapelains secrets, la Pape se dirigea ertiPo-
ratire iiitreur di la maison de la istsion, où Il admit à
lui baiser le pied les membres de cette vénilrable csa-
munauté.

De leur côté, les ardinaux, pour satisfaire leur déo-
tion envers le héros de la charitéechrétienne, assisterent
suivant l'usage, à une messe puîitiieale à laquelle cflicia
S. Em. Mgr Canai, patriarche de Constautiiiople, vice.
gérantde tone.

Leaque S. S. Pie IX retournait as Quiitsal, ta mlti-
tuda lui iémicia, comnte a st arrivée tl'égise, un
eithouiîiasmiîe rimnt inexprimable. Sur la place Ca-
Luan, une foule de jeunes gens appartenant in toutes les
clisses de lai siété s'empara de sa voiture, détla les
chevanx et trainîa rît triomphe le Suvtrain-Poiiife jus.
qu'i sut. palais malgré lui ; mais son peuple dévatI était
trop heureux de se dux honotrsble fardeau. suinsat t'ex-
pression du Diario, pour qu'il fût possible d'enpêchcereet-
te touchnte tareque de fliaI empretseaet. Sa Santeté
arrita ainsi 't eQuiriana au milieu des acclamations publi-
ques et d'un nuage de fleurs, et elle mit le ceaible àla
j ji tiiversfl:eent donnant, du haut d'on balcon,la hé-
nédiruion napostîlique a la multitude. Il y eut te soir une
illumination brillante et variée.

A LoaRt.-Suivant les feuilles algériennes du 25 juil-
t, il rogue sur presque tous les points de notre colonies

tui ralme a.sez grand. Le Djebel-Amourlui-uême serait
issez tranquille, sans les inirigues de Djettoul qui, pla-

c à lIarridn, cherche à soulever les populationsi contre
s.ni parent Nlesusoud, dont il ne veut pas reconnaitre la
rénite invtesiitre faite pr et, %Frce.

La granite tribu is Artiai eut campé dans lus environs
d'.Ain-Moaty. I.endiseussions ancienneasont éteintes,
et notre khalifa sait tirer bon parti de ce, cavaliers du
désert, qui l'aident I faire repecettr notre autrité.

in tnouveau fanatique s'était civre levé dans le Sa-
hara; il se nomme Mohamed'en-bdatlh; iayant la
science de la magir-, il premettait à ceux qui iarcireraient
avec lui etle rendraient victorieux, des trésors imîmetîss,
renIfiesés dans le seini delaterre. quelque esprits faible%
et créduiles comiiençaien à se grouper nautour de lui,
torcque le kalifa de Lghouat a pourchassé l chef et mis
ne fie tee prtians.

01.idit qu'Ala'-el.Kader a paru ch'z les Ouled-Sidi-
Chirkhu, ùi les miarabiîts lui auraient fait présent de 200
charges d'orge et de blé ; ais il n'aurait pu faire un
long séjour ie t-eux: pursuivi par une colonne fran-
çaise, il aurait pris la direction de l'ouest. On le signa-
lait à Thyîîut.

-Les ntinvelles de Tlemcen, du 17 juillet, disent que
la subdivisioîn continuait à être aacs tranquille, et que
même, de temps à ttaIre, des fractions de tribus rentraient
sur l'ancien teritLirc.

-itien de sérietuc deMadrid, àla date du 26 juillet, si
ce n'est que lepgouverneinent espano s va imposer aux pri-
cives basques le systèie tribîuî.ire qui a déjà causé tant
démoi sur les autres point du royaume.

t'infanit doit Françisud'Assiscs, due de Cadis, qui était
représenté récemnenît ccmme aspirant à la main de sa
cîtusite t1sabile, s'est excusé de ne pouvoir ne rendre à
des 'rte-, auxquelle 3tarie-Christine l'avait inviti. Le
désir de se pertetinner dans le steanient des aimesle
ruti-ut iiiîpérieumct nu milieu de sun réçiiiint à Piam-
Im lune. Il parait que te désir n'est paetlas ause la plus
déteîriainaite de c e it'sle us t'On .re quelejeune due
aurait conçu une siileîite pansiînii pour une dell de
.peun u ; peiut.être, a l'exemple de ?a Sur aiie, îe

craitt-ilpa. de s'ea r oair à une mésalliance qu'à bladrid
l'i crchrait à einpcelir.

-- Qîunt au 'ortugîl, la tranquilité n'y et pas encore
parfaîitemneîtreétiie.

ouna Maris, îuitani le Hrul!o, a eu la main forcée
pour la formation dî dernier chimî ti et l'on n'aurait
vaincu ses répugnuaces qu'n olui faisant croire que l't-
neute se înosîtr.,it metaçante dans les rues de Lisbonne,
tai qu'il s'agissait eulement d'une ferrmentation factice

ai rofit des rhauir de uorefeuilrs.

-Mmlle la ucehesse de. lerry a quitté Veutise le
16 juillet yur alk:r passer a Fronlîlorf le rosie de
'été avc M. le comnte de Chambord.

-Onl annonce lu' le prince héréditaire le Lue-
ques se prollosel îe taire une excursiin a Vietllne.

- Le comteit Spaura n et holmeur, le 18 juillet,
de présenteur ailulae es leîlrs îqui l'uaceréliu'nt
de nouveau, près le Saiit-Siégî. comme envuyé
exstraornlituaire et in isire pléiiiotentaire du ni de
Baviicm.

-Avant hier '29 juillet, les plénipotentiaires dis
Pays-a du t de la lelgiuIte tti si'ié, à Lat l laye,
un traité le comtinerce qui est, dit-on, le nature a
roiniliet I,-a ittéreus recirolulesîes ateux pays.

-C'--t le '2t que le roi et la reint les lelges
ont debarqué a Vohvic, d'où ils ne sont rendus
a Londres.

-l.es rcommerçans le Creenock vol ioffrir à air
Robert pel it vue d'argeitiias-if, comme té-
imoigiagte de leur rcoiiiais5nace' pour lesmesures
prises tir ce ministre a I'uellit d'abolir les cenu-
luirae de leur admliisurîUion pour lénergie et
' lo:tneîce avec t sines il a dé fenutîît les pîîue'ipes

de la iibe.ié cemîneicitLe. (M rn -.- d.

Smon eur. Pronettez-moi de veiller à ce qu'on
ne la separe pas île moi. C'est le lien îqui ni'u-
nit à ma mère, et, si je croyais qu'il di.t être

îroîipu, oh ! je miriturris ans courage. )ite.,
tne promîeniez-vous le , faire ce qiie je vous
dernandeI

-Je te le promets.
- Oi ! votre main ! que je !a fprese conte

mon cur ! Oh ! vous i bon pour moi, je vous
aime; et si Dieu, pr luin effet île sa ute-puîis-
sauce, tue donnle uie secoel fois la vie, je
voudrais, vous la consacrer.

Lesiaiisesépnrèrent.
Le lemlemnin, comme on était arrivé nu lieu

désigné pour l'exécution, comme déjà la se-
tence fatale venait tl'tie luc, île vourdos ru-
meurs, puis de longs cris coururent dani Iles
rangs:

s e' eru t ' esicmirtt..rv

1-. -' r.
A rec~' ,1',

."i

--S. M. le roi Danemarck a, dit-on, 'êprouv6dans lanuit du 20 ait 21,.aune congestion céribral
qai a mis sesjours en danger. Malararnnesaigné,
abondante pratiquée aussitôt, son tat a trouvait
encore tres-grae au départ du courrier.

-Le bruit s'est répandu à Leipsick, le 24 juillet
que la prince Jean, frire du roi de Saxe, venaitde
résigner le commandement eu chef des gardesu.
tionales du royaume.

-S. A. R. le prinas Frédéria de Pruasseçquo rW
sI: habituellement à Dussoldorf, vient d'êtrs
nommé gouverneur de la forteresse de Lunem-
boure.

-- Cracovie est dit-on, sur le point de contratoer
un emprunt de'Oitillioins ds lorins (5 millions de
franes )pour couvrir les dépenses de la dernière ia-
suneetion.

-On écrit d'Ulm que la ville a fait distriber, le
20juillet. des comestiblesauxpauvres.il'occasina
du mariagte de lu grande duchesse OlIga avec le
prmtce riyal de Wtiuieberg ; 1,100 personnes ont
pris part aux detributions.

-Un journal de Rotterdam dément la nouvelle
publiée par vnie feuille de Sin'apore, qu'un scia.
ner de e'ere danois et un botiment nerlandai
auraient été capturés par des pirates.

-Ou apprend du Capde Bonne-Espérance, à la
date du I Dmai, que la situation de la colonie était
toujours très-alarmnanute. Les Caffres continaient
leurs déprédasion avec succès. Le gouverisnent
enrôlait force volontaires et malais ; mais il ta-
drait des forces régulières et aguerries. " Nousne
serons en sûreté. dit eu correspondant, qu'apris
qu'on nra eulevé aux Caffres leur denier cheval
et leur dernier fusil."

- Louis Bonaparte (comte le Saint Leu), ex-ri
de llollandr. est mort le 2 5 juillet? à Livourne.

Frappé subitement, dans la ratunée de la veille,
d'un coup d'apoplexis, il est tombé dans na assau-
pissement léthareique, et n'estéteint,sansconvul-
sion, Ô Pl'ge de 1$ an.

Il n'avait iuprés ide lui, nu moment de sa mort,
qn'on jsune homme qu'il avait élevé et qui ne le
quittait jamais.

Des frères île Napoléon, il ne reste plus que le
prince de Montfort, ex-roi du Westphalie,Age ds
62 ans.

On ignore quelles sont les dispositions testamen.
tiues u comte de Saint-Leu; sa fortune n'est guéres
évaluée qu'à 50 à 60,000 fr. de rente.

Avant l'arrivée do la malle d'hier on faisit cou-
rir et noste ville, sur l'autorité de lettres privées, ta
bai du rappel immédiat de Lenti Cauh'art le gov-
v-rieur"éaaral;nous ne voyons pasce brait conufi-
mal par tes jourautix anglais. Lori Joh Russeil
et ses collègues sont trep occupés en ce moment
les grandles questions qui Waeientt a îeinle lu
métrpl pouri penser ait affaires du Canada. En
attendant notre rabiinet continue tats le mèé
élut éorgmTisé. Toute la pIe aulaise du
pays a tourné le dos à 'M. Diaper. Il ne luii reste
que le llérald, qui n'abaindoiinejanais le miiuL-
tere,

il faudra bien que sit Excellrnce rerienne aa
principes de la constitution, qui lui prseciivent
d'nappeler pués de liii un homme capable d'organi.
ser île suite un cabinet.

Eun ce moment, il n'y a qu'un homme parmi
nuits qui puisse commander ue granle iafluene
et former ee administration solude et respectable
pour le Bas Canada. Cet homme c'en! l'huariable

-. La Fontaine.
pour eflectuer cet objet désirable faut-il ait moins

que M. Smith laisse la plnce. On corprend qe
c'est un sine qui non. Vtunir gn des bommes il
l'opposition partagent le pouvoir avec M M. Smith
et DaIlv, C'est vouloir une chos,, impossible.

l.e lureau de ncommerce le cette ville vient de
publier un rapport sur létait de comrnerre de la
province, qui contiet absolument les nmêmnes vues
et les mime suuesiins que te maprt publié
dernièremne-nt parl'association duFree Trad.

Le rapport demande qu'il nous soit permis d'al-ler acheter où bon nous semble, le rappel du drvit
d& kv sterintg par quarter imposésur le blé améti-
cain, importé dans cette colonie pour la consom-

Comme le rapport le Passociation du free-trade,
celui du bureau l commerce ne résume en de-
mandant les changemens suivans:

l. Le mappl des droitsditéTrentels.
2u. Ie rappel Icu droit de 3s. sur le blé améri-

3a. Laodifiration des lois de navigation, de
manièmeà nous luis'er en liberté d'employer à
mitre choix les vaiuaux les moins chera, quils

sOitnt neiartts u itraimrrs.
d. Entin. l'aniiti de itites les restrictions qd

opurent contre la libre na'vigatio uil S. Lacuent.

Nousarimnes obligés de remettre au prochain
numéro, notre rlponise tucl charmant petit article
dirigé contre nous par le C'anadinc de l.di.

Depuis la grndtte asiembée du 13 du courant au sj'I
du chemin de fer de uorttand à Mantréal, 1500 setilI
sut été prines. Le, trasux vont commencer entre ceu
ileu et St. ltyaciihe.

Le bruit court, et nous craignons qu'il ne soit que
trop fondé, que M. Rolland a résigné les impoi-
trnmes fonctions de juge qu'il remplisait depuis ra
moitis quinze ans de manière ifvire honneur lu
fanc de Montréal, et parieuliérenment à ses cou-
citovens de même arine. C'est une perte, qui
nous sommes certaii,-sera difficile, et bien dif-
oile à réparer.

Je Lep er!..etlepereur !.... iv
l'empereur t" .O."nu Dn..sA.uc.-Nous devons

Il partît, descendit de cheval; puis, de mon poler lattention sur 'vîdme général qui vient
nrtir ttiit uteatde lAujiusn-'snéa csilirc.

pas bref et rapide, il narcha droit au con- Les gens nesavent trop de quoi il' Il et.
damné: git de corpinuer t'nîuooisasion de la iice Pur

Il Pierre ! " lui di ncial, et surtout de rendrjustice à tout le mua-
Pierre le regartua; on eût dit qu'il voulait de. Ainsi cous qui se prétendent ataitésPr

parler, mais il était frappé d'une indicible stu- Inn nominations faites pam l1Ex-Colvvel Ceg',
peur. vent recut ; s'ils ns teclsment pu, on ne pour-

S Piere, coninua l'empereur, ouviesi cnnite.Ilstimpoiblee voir tous
,;iedoeira puinu l'eerttu, Dile te o eltescas particliers d'injunice ou de partialité qat"de ics pairo.es d(e cette nuit: Dieu te donne dastueeénu 'npy.
une secondo vie, cotncre-la, non tuas à r:etimi, donsqtote. 'e ns.àfaire dol-
nînin à ta ]'raare t!Blae aussi, 'en tno bonne vent les fatreeaaadreossnt d'bonà leuronp-

Set dignte mère .... litue-lu comme tun aimais mandant et si justice n'est pan faite, ils daiv'ent'a-
' l'outre." dressemdirectement, par ttrea ou paq procureur à

1 ,'ettignetd'immensiessclameursoinîner i r d'A rAjudaut Géeérald -
le salutèrent.

A quelquesl années dle là, Pierre, qui abrs LES COURSES DE MONTIlEA.

étLestgens ne saventstropvdeigloi il s'n;tot.ait su-

ét aitcpuatildanategrdo, e, onitîtstuc Le courses de Montréolnstattiré de antMr uille ns
igrandciambre d'étrangers, enrut des Eut'tln nLes

mort i trouvait encoîrelisucez îleîle vigueur Potur cautes e t perdu tout lc pintrtdeptis lqu'ais'c
crier d'une nîix frine:Il Vive l'empereur ! plus pur objet 'amiraties dia racenhevaliue, Mals

v ce la France Itire m anèrea!trseulement, l'raament et te proibt des virk-tegsdes
En. Mota! lefsr cet des auaais sjets de toudepaorteia.hLeqa

s'y islent stue battentdtcanaeaune, les mêdme'snana
deviolenc d'autrefois su sont renamnveles; os to-m


